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L’ESPOIR COMME SOURCE D’ANGOISSE 

Réflexion philosophique 

L’espoir, souvent perçu comme une force positive, peut paradoxalement devenir une source 
d’angoisse, notamment lorsqu’il repose sur des attentes incertaines ou irréalistes. 

Plusieurs philosophes, comme Épicure, Épictète, ou même Pascal, ont analysé 
cette ambiguïté de l’espoir, soulignant qu’il peut aussi prolonger le malheur au lieu de le 
soulager. 

L’espoir entretient l’attente et l’insatisfaction 

Espérer, c’est projeter son désir dans un avenir incertain, ce qui signifie aussi reconnaître que 
le présent ne suffit pas. Tant que l’objet de l’espoir n’est pas atteint, l’âme demeure en 
tension, parfois douloureuse. 

Épicure met en garde contre les désirs vains, ceux qui ne peuvent être satisfaits : l’espoir de 
gloire, de richesse ou d’immortalité ne mène qu’à la frustration. Le plaisir véritable se trouve 
dans la satisfaction immédiate de désirs naturels et nécessaires, non dans l’attente incertaine. 

L’espoir et la peur : deux faces d’un même trouble 

Chez Épictète, philosophe stoïcien, l’espoir est indissociable de la crainte. Espérer que 
quelque chose arrive, c’est craindre que cela n’arrive pas. Cette dualité crée une instabilité 
émotionnelle. Le stoïcien ne s’abandonne donc ni à l’espoir ni à la peur : il cultive l’acceptation 
lucide de ce qui arrive. 

« Quand tu espères, tu redoutes. »  

(Entretiens, II, 13) 

L’espoir comme fuite hors du présent 

L’espoir détourne parfois l’homme de l’ici et maintenant. Il peut l’empêcher de vivre 
pleinement le présent, car il mise sur un futur incertain. C’est ce que critique 
implicitement Pascal dans ses Pensées : l’homme se distrait dans l’attente d’un bonheur futur, 
oubliant que la seule chose qu’il possède réellement, c’est l’instant présent. 

« Nous ne vivons jamais, mais nous espérons de vivre ; et, disposant toujours à être heureux, il 
est inévitable que nous ne le soyons jamais. »  

(Pensées, B172) 

Résumé 

L’espoir, loin d’être toujours vertueux, peut devenir une source d’angoisse : 
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• en nous attachant à ce que nous ne maîtrisons pas, 
• en nourrissant des désirs irréalisables, 
• en nous éloignant du réel et du présent. 

La sagesse philosophique consiste alors à espérer avec mesure, voire à remplacer l’espoir par 
la lucidité et la maîtrise de soi. 
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